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Entre les danses, les d
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mot (le remerciement et
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Au concert du Queen
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Att soneillodes progrèsi

Les haines 'autrefois soi
Et nos lrnpeaux, dans

Au-dessus île nos froits s'
De paix et de fraterni

La baniiii're étoilée et noi
Molés à tuéolait ilinimot

Des couleurs dl'AI biont. .-

D'emnbrasseient unuiv

Quel astrel'horizoi qi
Si les .onpes allaîient

i nous l ions toleher e
Ce fantôme de lraeuni
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nt se faire plus facile-
ant assemblage dont
ençant. Voici cette

nous a 6tù possible de

MV. et Mme Blumhart,
Bruneau, Mme Erma-
Mesdemoiselles Glo-

assa, de Martigny, de
olette, Simard, Sicotte,
hiesnay, St-Louis, May,
r, Danscreau, Archan-
nagh, Doutre, Lesieur,
r, de Joliette ; Melle
les Langevin, Lelièvre,
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de LaBruère, Taché

tthe; Melle Descham-
e Clhagnoni, de St-.Teaii;

MM. B. Globensky,
deati, inufret, Lajoie,

I enshaw, Bcaty, U.
Ilt, le Lanaudière, Bel-
r'ty, Chauvin, Leblanc,l
, Schmidt, Dansereau,1

Giroux, Kavanagh,
mîent, Bastien, Voyer,
ir-me, Grenier, Leliòvre,

enoiselles de Martigny
notre société coinait le
nteindre quelques mor-
oités et très applaudis.
'rminer sans adresser un
t Un juste éloge à Ma-
Mathieu qui, par leur
use hospitalité, sont an
es qui n'épargnent rien
et le charme de la vie
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cohortes altières,
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ans le fou des battilles.

ire mes taiilles,óérir.
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La belle vision, le Ibeau fantomine rose
N'est peuit-être qu'un vain espoir;

Mais. ô 1noH visiteurs. C'1estd .jA.quelque chose

Que de l'avoir fait entrevoir I

Donr, soyez bienvenus! prenez part i nos fêtes;
Nousm serrons cordialemnen t vos inai ns,

Granl peuple qui inareliez à toutes les conquêtes
Par tons les plus nobles chemins!

Vous ne trouverez pas chez nons vos tièdes brises,
.os pelouses, vos orangers:

Mais1nos iciix boréaux gardent (autres surprises
IPour le regard des étrangers.

De.nosplaisirsPhiver lîtincelant cortège
Oiivre ses rauilgs avec luonhieiir;

Et notre cara val fait lini ersu Iia neige
Tous ses grelots en votre honneur.

Autour de nos banquets, approchez, prenez place
,Je porte un toast à vos driapeaux !

Nous aivonsi des chiux et. les palais de glace
Mais nos c eurs n'en sont que plus chauds!

Louis FRÉCHETTE.

MODES DU JOUR

Ence moment presque de fin de saison, c'est-à-
lire à une époque on il ne peut tie question de
nouveautés, Je ne trouve pas déplacé, trai tan t lies
lectrices en femmes d'ordre, de m'occuper dui
moyen de transformer quelque robe vieillie, ou de
tirer, comme on dit, deux moulu res du même blé,
en tirant deux effets du mèiime costume.

Bien que les jupes aient une grande importance,
il est certain qu'elles marquenlt moins, comnme date,

ne le corsage, qun,. démodé, n'est Plus portable. Ili
convient donc (le faire subir au coisage les trans-
formations nécessaires pour le rendre coquet dans1
la note du ionient.

Dans certains cas, le corsage n'est pas modifiable ;
vous profiteIez alors, s'il s'agit d'un costume d
jeune fille, du caprice momentané de la mode, (quii
permet <le mettre sur [elle jupe qu'il vous plaira unit
corsage de peluche cerise ou rubis, de velours na-
carat ou grenat, brodé ou appliqué.

cette innovation est charmante autant que peu
conteuse, le même corsage s'adaptant à plusieurs
jupes. On compose ainsi die jolies toilettes de diner 
pour le même usage, des robes de soirées, décolle-
tées en coeur ou en carré, peuvent être rendues
monuantes par l'addition d'nu de ces jolis fichus ou
bouffants toujours bien portés. Une fleur, u noeud,
ou nu bijou, bien posé dans le boullfant, suffisent à
do.ner le piquant voulu.

Si j'insiste auijourdFhuîi sur les adaptations, c'est
qu'elles sont d'un grand secours pour les toilettes
iitermédiaires nécessitées par les réunions de famille
qui se multiplient ce mois.ci, gardant, malgré le
brillant mondain die quelques- unes, un caractère
intime qui ne permet pas, sans ridicule, l'exhibition
de costumes de liant style.

Mais tout en s'occupant d'utiliser les vieilleries il
est bon de s'occuper die ce que l'on portera d'ici à
quelques semaines, alors que les gros froids seront
passés. La toilette de demi-saison d'hiver est assez
difficile à combiner;- elle doit étre chaude, mais
légère d'aspect et doit surtout être d'un matériel
pouvant résister à l'eau et à la neige.

Il est à remarquer cque les couleurs rubis et grenat
jouent, cet hiver, un très grand rôle dans les garni-
tures ; elles relèvent, de leur éclat, les nuances les
plus ternes et s'allient généralement aux teintes les
plus diverses sans leur nuire.

C'est ainsi qu'on revoit souvent le grenat et le
bleu toujours d'un heureux etfet. Dans ce genre,
nous donnerons line bonne note à titi costume de
drap bleu, relevé de velours grenat. Pour ce cos.
tume, la grice réside surtout dans la manière dont
l'étofl' est drapée le plus simplement possible ; plus
de coquillés, die dos chiffonnés ; les relevés se font
droits, à peine soulevés, c'est la tournure seule qui
doit faire la cambrure d(e la taille. Mais revenons
au costume bleu ; la première jupe est en drap. bleu,
plissée à l'écossaise, avec huit piqûres rouges dans
le bas, à quatre doigts du bord.

La tunique forme, devant, un long tablier drapé
irrégulièrement, et très en arrière, vers le pouf
placé très ha t.

Une veste bleue, à col rabattu, boutonnée par un
bouton, s'ouvre sur un gilet à pointe en velours
grenat. Elle est piquée de rouge totit autour, aiisi
que le col. Les parements sont en velours grena,

Sur un des côtés, très en arrière, est posé un large
nSeud de velours grenat doublé de bleu.

Ce costume petit aussi bien se faite vert et grenat
gris et grenat, beige et grenat, bronze et rubis, ou
bronze et bleu, en faisant, pour ce dernier, le gilet
de velours bleu et les piqures bleu sur bronze.

le ne puis, en parlant des toilettes d'hiver, n'occu»
per exclusivement les costumes de ville, sans son-
ger aussi aux toilettes d'intérieur, si nécessaires
dans la saison des longues journées passées au coin
dIn feu, saison charmante pour la femme qui aime
son intérieur, la vie simple et pratique, faite de
travail et de jouissances paisibles, intellectuelles et
instructives, et ayant por sol esprit et pour son
ceur plus die charme que toutes les mondanités ne
pourraient lui procurer. Pour cette femme raison-
nable dans sa toilette comme dans ses goýits, nous
avons noté une délicieuse robe de chambre, qui,
tout eii paaissanit tués simiiplc, est cd'u ne éléganice
indiscutable. 1,a coupe ne s'éloigne pas de la forme
princesse, droite par devant ; mon joli modéle est
en velours velveteen, dont le bon marché est abo-
dable pour toutes les bourses. La nuance est grenîu t
d'un ton et d'unii moelleux indéfinissable dans les
plis, le dos est taillé court, et un lé droit formant la
jipe derrière est rapporté en boutflant ondé gracieu-
senient au bas de ce dos. Un coquillé de dentelle,
eu belle imitation, encadre l'encolure et les devants,
laisant tnjabot bien fourni au corsage ; des nuds
de satin rose se mêlent à la dentelle, et ajoutent nu
cachet de bon geo't à cette élégante garniture

Point n'est besoin d'employer du velours, ni dle
garnir cette robe aussi richement. En cachenmiro
avec col et parements en salmi, la robe d'intérieur
est encore charmante, surtout si elle est bien faite ;
mais il est inutile dIe parler de cette condition, car
il est bien entendu que, quelles fue soient la beauté
de la toilette, et la richesse de l'étoffe, la seule chose
indispensable dans l'habillement, c'est l'habileté
d'exécuîtion, le goût parfait et la façon dont le
corsage est coupé ; tout costume, mème le plus
simple de tissu, doit ètre un petit chef-d'itvre dans
lequel ou reconnaisse la main habile de l'artiste qui
l'a créé.

connESPONDANCE.
Maudame L. P., Montréal.-Je comprends parfaite-

ment qule vous avez été incommodée par le froid
pendant notre longue promenade auî point d'en
soulffrir. Il y a plusieurs moyensbien simples
d'éviter cie pareils désagréments. L'un, par exei-
pie, consiste à prendre un iimorceau de bois dur, mais
pas trop,aliin de pouvoir entrer dans le four d'un poêle
et ayant environ deux fois l'épaisseur d'une brique
ordinaire. Vous mettez cette pièce de bois danîs le
four et vous la laissez s'échauiffer. Elle pourra
absorber la chaleur, sans brûler, à un degré lui,
certes, vous étonnera. Une fois chaude, placez-la
dans le sleigh, enveloppez-vous bien daufs les four-
rt'es en ayant soin que la pièce de bois soit elle-
mème bienî' protégée et vous pouvez faire cinquanto
milles sans lue votre poèle ambulant ait peïdu de
sa chaleur.

Une brune de 18 ans. Pour le gilet, j'aimerais la
nuance bise ou écrue, on encore la mèmîe couleur
vert russe en suriah ou eu velours. Les gants jaunes
iront bien. La jaquette de velours noir n'a pas
besoin d'ètre garniie. Le brandebourg se porte
encore, Moins, cependant.

Mlle F. C., Montréal.-Le velours n'est-il pas bien
sérieux pour une jeune fille ? Si vous pensez pouvoir
en porter, la combinqison dont votis parlez est très
Jolie et seyante. On portera du tulle noir perlé.
C'est très élégant sur itin dessous de surah ot de
faille, avec des notuds rouges. Pour la jeune fille
dle vingt ans, du surali crème ou bleu påle, ou du
voile relevé de surah, avec quelques n uds de
velours ou de satin.

PÉPrA

RENSEIGNEMENTS UTILES

Nous rappelons à nos lectrices que la liquidation
de la maison H. .Beaudry & Cie. se terminera le ler
mars. Les prix ott encore été réduits afin d'activer.
les ventes. Nous tie saurions trop insister sur le fait
que l'on trouve chez MM. 1. Beaudry & Cie. ,rue
Notre-Dame, Montréal, des occasions quimlie se pré-
senteront pas de longtemps.


